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PRIX DES BOIS RONDS RÉSINEUX

90 ans d’évolution sous la loupe
Etudiante à la Haute école spécialisée du Nord-Ouest de la Suisse, Bernadette Nellen a analysé les  

prix des bois ronds entre 1919 et 2010. Elles s’est ausi penchée sur les salaires du personnel forestier et 
sur le contexte qui a accompagné ces changements. Résumé des conclusions de ce travail.

D’après Bernadette Nellen*

L’évolution des prix du bois au siècle der-
nier n’avait encore jamais été étudiée en 
détail. Un travail de bachelor de la Haute 
école spécialisée du Nord-Ouest de la 
Suisse et commandé par Economie fores-
tière Suisse comble cette lacune. Il analyse 
l’évolution des prix des bois ronds de rési-
neux (épicéa et sapin) de qualité B desti-
nés aux scieries, en parallèle avec celle des 
salaires du personnel forestier. Il se penche 
aussi sur les raisons de ces évolutions.

Les prix indiqués proviennent tant de 
transactions isolées que de ventes grou-
pées; ils ne sont donc pas totalement 
représentatifs. De surcroît, on ne dispose, 
pour les périodes 1940/411) et 1978/79, 
que de recommandations formulées par 
les services forestiers et les associations 
d’économie forestière. Tous les prix s’en-
tendent en bord de route forestière.

Il faut maintenant différencier les prix 
nominaux des prix réels. Un prix nominal 
correspond à la valeur d’un bien exprimé 
en monnaie d’époque, alors que le prix 
réel exprime un montant corrigé de l’infla-
tion. Le prix réel permet donc de comparer 
des prix ramenés à une valeur déterminée 
pour un moment précis (respectivement à 
leur valeur actuelle).

L’évolution nominale des prix 

En 1919/20 (année forestière), le prix des 
épicéas courts atteignait quelque 45.–/m3, 
celui des épicéas longs avoisinait 55.–/m3 
et celui du sapin 60.–/m3. Depuis cette 
date, les prix des bois ont suivi une ten-
dance à la hausse continue pour culminer 
à près de 180.–/m3 pour les bois courts et 
190.–/m3 pour les bois longs en 1974/75 
et en 1980/81. Les prix ont ensuite 
régressé jusque vers 2005/06, sachant 
toutefois que la rupture de 1998/99 est 
une conséquence de la tempête Lothar. 

Les périodes les plus frappantes se 
situent surtout au début du XXe  siècle, 
entre 1972/73 et 1980/81, de même qu’à 
la fin des années 1990:
– �En 1920/21, les prix de l’épicéa (bois 

longs et courts) et du sapin dégringolent 
de manière dramatique. Cette chute se 
déroule sur fond d’inflation. Le scénario 
se répète en 1929/30.

– �La Seconde Guerre mondiale fait remon-
ter les prix jusqu’en 1956/57.

– �La forte poussée des prix constatée en 
1972/73 et 1980/81 est un corollaire de 
l’embargo pétrolier et de la demande 
croissante sur le marché de la construc-
tion.

– �Le retournement de situation en 1980/81 
est le résultat de facteurs concomittants: 
une ouverture croissante des marchés, 
le deuxième choc pétrolier, la tempête 
Vivian (1990) et un recul des investisse-
ments dans la construction. 

– �Suite à l’ouragan Lothar, les prix du 
bois s’effondrent et n’atteignent plus, 
en 2000/01, que les deux tiers de leur 
niveau de 1998/99. 

– �La sécheresse estivale de 2003 et Kyrill, 
en 2007, restent sans effets majeurs.

Evolution corrigée

La courbe des prix corrigés de l’inflation 
annuelle offre une image analogue. Il 
faut cependant noter le fait que les prix 
réels – à la différence des prix nominaux – 

L’analyse se base sur les prix des bois ronds en bord de route forestière.

atteignent déjà leur niveau maximal entre 
le milieu des années 1950 et le début des 
années 1960. 

A partir de 1974/75, les prix réels des 
bois ronds courts se contractent régulière-
ment jusque vers 2005/06. A cette date, 
l’épicéa est encore payé l’équivalent de 
90.–/m3 et le sapin à hauteur de 70.–/m3 
en valeur actuelle (2011). Les prix des bois 
longs suivent la même tendance, attei-
gnant l’équivalent de 95.–/m3 pour l’épi-
céa et de 75.–/m3 pour le sapin.

L’exercice 1921/19222) est particulière-
ment marquant, avec une contraction des 
prix de quelque 15%, aussi bien pour les 
bois courts que pour les longs bois d’épi-
céa. Pour les longs bois de sapin, le recul 
avoisine même les 40%. Il faut également 
relever les changements notables affec-
tant les exercices 1929/30 et 1931/32, 
avec une chute de près d’un tiers des prix 
des bois courts (épicéa et sapin), tandis 
que les bois longs résistent un peu mieux 
à cette dégringolade.
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* in «Preisentwicklung beim Tannen- und Fichten-
holz in der Schweiz von 1919 bis 2010», mémoire 
de bachelor sous la direction de Ruedi Niederer, 
professeur de recherche empirique en matière éco-
nomique et sociale de la Haute école spécialisée du 
Nord-Ouest de la Suisse. 
Traduction Alain Douard, EFS

1) �Cette lacune s’expliquerait du fait des défriche-
ments effectués pour accroître les surfaces agri-
coles et qui ont perturbé le marché du bois.

2) �En 1918, l’inflation atteint 25% en Suisse. Pour  
la contrer, la Banque nationale réintroduit l’éta-
lon-or abandonné au cours de la Première Guerre 
mondiale. L’effet fut souverain: l’inflation se 
réduisit et se transforma même en déflation en 
1922 (–20%). 
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Salaires: une évolution en 
forme d’égalisation
On dispose de données complètes concer-
nant l’évolution des salaires entre 1939 et 
1993. Ensuite, l’Office fédéral des statis-
tiques ne fournit plus régulièrement de 
statistiques sur les salaires. C’est pourquoi 
nous avons dû renoncer à les analyser.

La rémunération nominale horaire 
moyenne des travailleurs forestiers a été 
multipliée par vingt-sept entre 1939 et 
1993. Elle n’est toutefois que d’un facteur 
de quatre si on tient compte de l’effet de 
l’inflation. Au début de la période ana-
lysée, la rétribution horaire nominale est 
de 1 franc seulement, ce qui équivaut à 
un revenu de 7 francs actuels. En 1993, 
un travailleur forestier gagnait 25 francs/
heure en valeur nominale, soit 29 francs en 
valeur réelle. Comparé à d’autres branches, 
les rémunérations dans le secteur forestier 
étaient assez faibles au départ; les hausses 
intervenues par la suite constituent en pre-
mier lieu une égalisation.

Les plus fortes augmentations de la 
valeur nominale des salaires interviennent 
entre 1969 et 1975, avec des hausses 
annuelles de 12%, et entre 1941 et 1947, 
avec une revalorisation moyenne de 10% 
par an. En valeur corrigée de l’inflation, on 
constate une forte hausse des salaires de 
9% entre 1945 et 1946. Elle est de 6% 
entre 1958 et 1959. Ensuite, elle atteint 
annuellement entre +5,4% et +9% de 
1960 à 1964, soit un taux encore supé-
rieur à la moyenne. L’intervalle entre 1949 
et 1950, est, à l’inverse, marqué par une 
stagnation de la rémunération nominale 
et l’année suivant, l’évolution réelle est 
même négative.

Le contexte économique

Tant l’évolution des prix des bois ronds 
que celle des rémunérations ressortent 
essentiellement de facteurs d’ordre socio-
économiques: comme la situation écono-
mique globale, les prix des matériaux de 

Courbes de l’évolution du salaire horaire moyen des travailleurs forestiers, exprimé en francs 
(à gauche), de 1939 à 1993 (en bas).  
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substitution, la demande hors de bois de 
sciage, la montée de l’internationalisation 
et d’événements naturels tels qu’oura-
gans, sécheresses ou pression parasitaire. 

Informations
Des informations plus détaillées concernant ce 
travail peuvent être obtenues auprès d’Econo-
mie forestière Suisse (EFS) à Soleure.

Courbes de l’évolution des prix réels des bois ronds résineux destinés aux scieries, exprimés 
en francs (à gauche), de 1919 à 2010 (en bas).  
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Courbes de l’évolution des prix nominaux des bois ronds résineux destinés aux scieries, expri-
més en francs (à gauche), de 1919 à 2010 (en bas).  

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

110

120

130

140

150

160

170

180

190

200

19
19

/2
0

19
22

/2
3

19
25

/2
6

19
28

/2
9

19
31

/3
2

19
34

/3
5

19
37

/3
8

19
40

/4
1

19
43

/4
4

19
46

/4
7

19
49

/5
0

19
52

/5
3

19
55

/5
6

19
58

/5
9

19
61

/6
2

19
64

/6
5

19
67

/6
8

19
70

/7
1

19
73

/7
4

19
76

/7
7

19
79

/8
0

19
82

/8
3

19
85

/8
6

19
88

/8
9

19
91

/9
2

19
94

/9
5

19
97

/9
8

20
00

/0
1

20
03

/0
4

20
06

/0
7

20
09

/1
0

Jahr Epicéa/sapin, bois courts

Epicéa/sapin, bois longs

Sapin, bois ronds

Sapin, bois longs Epicéa, bois longs

Epicéa, bois courts


